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	1 - LA CULTURE MARAICHERE


La culture maraîchère est particulière aux propriétés voisines des grandes villes ou située sous des climats propices (le Val de Loire par exemple).

Les terres cultivées sont en général peu étendues car, dès l’origine, le succès de la culture dépend essentiellement d’un débouché régulier adapté à une demande locale. Les produits obtenus se conservent mal et ne tardent pas à perdre toute valeur.

Le sol a une valeur élevée ; l’exploitant ne doit jamais la laisser inoccupée ; d’où une succession constante de cultures nécessitant soins méticuleux, main-d’œuvre, fertilisants…La culture maraîchère est de toutes la plus exigeante. 

	2 - LE JARDINIER MARAICHER 


Jardinier d’espaces verts, jardinier paysagiste, jardinier maraîcher….. sont des métiers qui évoquent une approche artisanale et artistique de mise en valeur de la terre. Ils font appel à des savoir-faire spécifiques qui mettent en œuvre des compétences et des qualités très variées. 

1. 1 Une définition globale

La définition donnée par le ministère de l’Agriculture, de l’Alimentation, de la Pêche et des Affaires rurales – février 2004 est celle plus globale de « producteur de légumes » : « Producteur de légumes, il exerce son activité sous serre ou en pleins champs. Il peut être chef d’entreprise. Il gère et planifie l’organisation générale de sa production légumière en fonction de ses objectifs qualitatifs et quantitatifs. Il produit une grande variété de légumes, dont il doit prendre le plus grand soin et qu’il doit amener à maturité, récolter et vendre à des clients très divers » .

Une liste officielle détaillée de métiers est associée à cette définition mais celle précise de « jardinier maraîcher », bien qu’elle existe en réalité, n’y figure pas.

1. 2 Formations

· CAP Agricole options productions horticoles et de cultures légumières

· BAC professionnel, production horticoles et de cultures légumières (formation scolaire, continue, apprentissage)

· VAE (Validation des Acquis de l’Expérience)

Une liste officielle des métiers associés est disponible en détails ainsi que celle des orientations de cultures possibles.

1. 3 Savoir-faire

Ce métier implique un certain nombre de conditions et de compétences :

· aimer le travail de la terre

· aimer la nature et la comprendre (météo, cycles, environnement, biodiversité…..)

· connaître son sol et sa fertilisation

· avoir une connaissance des variétés de légumes et de leurs physiologies, leurs maladies

· être organisé

· avoir des capacités d’anticipation et d’adaptation

· aimer les relations humaines

· exercer une veille sur son secteur d’activité dont ses évolutions et ses innovations

1. 4 Relation avec la nature

Le métier de jardinier maraîcher est lié aux cycles des saisons. Il est dépendant des conditions climatiques.  Il s’exerce généralement en plein air, dans l’espace naturel des jardins où sous abris (serres ou tunnel). Selon l’orientation donnée à son activité, le jardinier maraîcher cultive toutes sortes de plantes : comestibles, aromatiques, médicinales….

L’activité est intense à la belle saison, ce qui n’exclut pas de prendre des vacances. 

L’hiver, l’activité est ralentie ; le jardinier-maraîcher en profite pour entretenir son matériel, rencontrer les acteurs socioprofessionnels, se documenter ou travailler à ses projets professionnels.

1. 5 Activité physique

Le candidat au métier de jardinier maraîcher doit aimer l’exercice physique car il est amené à beaucoup se dépenser en plein air.  Préparation des sols, semis, plantations, repiquage, arrosage par temps sec, récolte des produits et des semences…. demandent de l’énergie.

1. 6 Relations humaines

A côté d’un savoir-faire qui combine différentes techniques, l’activité de jardinier maraîcher comporte un volet relations humaines important. Connaître les besoins de ses clients afin de satisfaire leur demande, répondre aux interrogations de ceux qui font le choix d’acheter des produits issus d’une filière artisanale (le plus souvent de qualité) requiert des qualités humaines voire pédagogiques.

Le jardinier maraîcher n’est pas un marchand de légumes. Il s’agit d’ un artisan de la terre qui est capable de diffuser des informations sur sa propre production dont les critères sont essentiellement basés sur la qualité, sur la terre, etc….. 

	3 - L’APPORT DU JARDINIER MARAICHER DANS LA DEMARCHE DE DEVELOPPEMENT DURABLE


Le jardinier maraîcher est un vecteur de développement durable. Les outils du développement durable prennent tout leur sens lorsqu’ils sont déclinés localement.

Par son activité, le jardinier maraîcher évolue dans de multiples dimensions ; 

· la protection de l’environnement, 

· la culture du paysage, 

· l’identité culturelle et terroir

· l’économie

· le social 

Voyons ci-après de quelles manières (non exhaustives), ses actions peuvent s’inscrire dans la démarche de développement durable :

3. 1 La protection de l’environnement :

3.3.1 Mise en œuvre du principe de subtitution : lutte contre le CO², hausse du coût du pétrole, énergies locales disponibles, fertilisants naturels….

La production sur place de cultures légumières contribue incontestablement à la lutte contre les émissions de CO² dont la France fait un cheval de bataille avec l’entrée en vigueur du protocole de Kyoto le 16/02/2005. A horizon 2050, la France devrait réduire à 32 Mtc/an ses émissions totales de CO².

Rappelons que les transports sont une des premières sources d’émissions de gaz à effet de serre. Ainsi, entre 1990 et 2000, les progrès obtenus en termes de diminution de gaz à effet de serre dans les secteurs de l’industrie – 19 %, de la production énergétique – 10 %, le traitement des déchets – 7 % sont reperdus notamment dans les transports avec + 20 % et dans le résidentiel et tertiaire + 11 % de gaz à effet de serre en plus.

En outre, la hausse durable du prix du pétrole impactera le prix de vente des fruits et légumes.

Pour le chauffage des serres et tunnels, l’utilisation « de ressources énergétiques localement disponibles » (géothermie, bois énergie) est non seulement favorable à l’environnement mais également aux filières locales qui proposent des alternatives de choix aux énergies fossiles. Des aides des régions et de l’ADEME 
sont possibles dans ce sens. Adrien Zeller, Président du Conseil régional d’Alsace vient de faire une suite de propositions à mettre en œuvre dans les régions en faveur des énergies renouvelables de production de chaleur.

Le jardinier maraîcher est en principe soucieux de la qualité des produits qu’il distribue et à ce titre a de plus en plus recours à des fertilisants naturels. Le recours aux fertilisants naturels contribue entre autres à la qualité des nappes phréatiques.

3. 3. 2 Biodiversité

La culture légumière contribue à la biodiversité, Celui qui bêche, sème, arrose et entretient devient acteur à part entière de l’application française du protocole de Carthagène sur la biodiversité.

A l’heure où l’on ne tarit plus en thèmes sur la biodiversité, la disparition du commerce d’anciennes variétés est une véritable catastrophe écologique. Les variétés de légumes anciens sont d’ailleurs recherchées et font l’objet de jardins conservatoires.

Nous noterons que les petits producteurs de semences potagères ont tous peu à peu disparu.

Les variétés anciennes de plus de 20 ans tombent dans le domaine public et sont rayées définitivement si aucun producteur européen ne la produit plus. Leur commercialisation est alors interdite sous forme de semences et sous forme de plants. Seules, les nouvelles espèces intéressent les acteurs qui contrôlent le marché.

C’est le GNIS
, 44, rue du Louvre 75001 Paris qui est chargé par le Ministère de l’Agriculture de développer la filière semences et plants et de veiller à l’amélioration de la qualité des semences et à la diffusion du progrès génétique.

· Le jardinier maraîcher peut contribuer à la sauvegarde des espèces légumières (qui possèdent notamment de hautes qualités gustatives) en faisant le choix de s’approvisionner en semences auprès des petits producteurs qui possèdent une carte professionnelle du GNIS,

· Il  peut, par ailleurs, essayer de prendre part au débat sur la question par le truchement des syndicats professionnels de l’Agriculture afin d’infléchir sur les réglementations qui se mettent en place à son insu et à celui des consommateurs : ses clients.

3. 2 La culture du paysage

Le tourisme d’aujourd’hui revêt toutes sortes de formes. Le tourisme industriel est en vogue. D’anciennes fabriques ou infrastructures industrielles sont fréquemment visitées.

Le tourisme des jardins connaît un engouement sans précédent en France depuis une dizaine d’années. Nos concitoyens vont, du printemps à la fin de l’été, de festivals en journées des jardins. La cueillette sur place constitue également une forme de tourisme économique.

Le jardinier maraîcher contribue à la définition du paysage en le façonnant en une mosaïque de parcelles ordonnées. Selon la géographie de l’endroit, les résultats sont parfois remarquables notamment dans les marécages ou anciens marécages ; les hortillonnages à Amiens, La Baratte à Nevers saint-eloi, les marais de Bourges…. Le jardinier maraîcher devient paysagiste.

Localement les jardins de la Baratte possèdent un réseau de drainage de fossés et fontaines naturelles à mettre en valeur.

Les chemins de randonnées pédestres peuvent également traverser les domaines des jardins maraîchers qui suscitent toujours admiration et curiosité.

3. 3 Identité culturelle et terroir

Les quartiers qui ont encore la chance de posséder des jardins maraîchers peuvent se réjouir car, souvent très anciens, leur présence donne une véritable identité culturelle et les traditions (fête de Saint-Fiacre, fête des jardins…..) sont transmises.

Le jardinier maraîcher est héritier d’une culture traditionnelle et à ce titre, peut ressentir le  besoin de perpétrer ce qui lui a été transmis aux générations nouvelles.

Le jardinier maraîcher n’est pas un marchand. C’est un ambassadeur du terroir. Il s’agit d’un artisan de la terre qui, le plus souvent, est chef d’exploitation. Il est détenteur d’une culture et d’un savoir-faire, de produits du terroir qu’il diffuse à ceux qui sont en recherche d’authenticité. En outre, le terroir ne se délocalisent pas et peut faire l’objet d’appellations contrôlées, de labels.

3. 4 Economie 

Sur fond incertain de délocalisations et de décentralisation, les activités économiques générées par les exploitations des jardiniers maraîchers constituent localement un créneau original à encourager. 

Les débouchés sont réels dans la mesure où les produits répondent à la demande et qu’ils soient de qualité. Commercialisés près d’une grande agglomération, leur distribution est assurée.

Il est à noter qu’en région parisienne, en 1989, près d’un tiers de légumes frais consommés provenaient de la vente directe aux marchés et aux fermes. Une cinquantaine de variétés de fruits et  250 variétés de légumes sont ainsi cultivées.

3. 5 Social

Le jardinier maraîcher peut contribuer à l’insertion professionnelle en accueillant les candidats potentiels au métier.

Une étude de la DARES (Direction de l’animation, de la recherche, des études et des statistiques) -Ministère des Affaires Sociales, du Travail et de la Solidarité- réalisée en 2001 et 2002, révélait que les métiers de maraîchers, jardiniers et viticulteurs permettent une sortie rapide du chômage. Des formations sur le métier, qu’elles soient courtes, longues

 ainsi que la VAE (validation des Acquis de l’Expérience),  sont dispensés dans le cadre de l’insertion professionnelle.

Quelques sources :

www.ain.fr/cote_jeune/fiches_metiers/maraicher.html
www.educagri.fr/systeme/diplôme/metiers/maraicher.pdf
www.effet-de-serre.gouv.fr
www.agriculture.gouv.fr
www.ademe.fr/
- loi d’orientation agricole n° 99-574 du 9/7/1999

- François Delmond Note sur la réglementation des semences 22/09/2002

- Anne Fortier Kriegel - L’avenir des paysages de France - 2005

- Brigitte Compain-Murez – Projet développement durable Loire-Baratte - Etude d’opportunité consultable aux bibliothèques de Nevers et Saint-Eloi –58-

- Maxime Boudet  - un métier, maraîcher, 1989, 12 diapos, audiocassette, livret

� ADEME Agence de l’Environnement et de la Maîtrise de l’Energie (organisme gouvernemental)


� GNIS Groupement Interprofessionnel des semences





